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neunion de la chambre de Commerce d« Roubalx. 
La Chambre decotnm reede Koahsvl M rémora dans 

•• nrdlnatra d« s : séances, a la Bonne, lu mardi 
_s décembre courant, à i heures du .«oir, à iVTet de 
délibérer sur Ici IJIIO»: i nis portées à l'ordre du j mr sui
vant 

I. «..., ,u eu Chine I. ieptmn d« 'I K. Waelès ; S. 
l'rojel .1••• lui -ar la re>non«abillté de, sccideats du tra
vail . •'• i ronisa la glalarede iota el n la sériciculture : 
'i. Nouvelle rrglemenlsltnn du service des eaux ; :> I » 
eiéMde urographie de Roubais : Subvention* : que-tious _ 

Une réunion du Conseil mcnlciral . — Le Conseil 
iiium in I s« réunira jeudi .'M doc tue, i 8 hrarea du 
Svlir, |' ur examiner lu budget de 1898. 

Nnaar t stos. — Nui- r . r r a ' i n n l i i n a l'alteal 
amileari de binne peenlare un nerilenl petit labbsa 
m lr i v oiue. .1 • U. l'.ul II • mr ', contour 
x - S ! . . i 

- .-n •• luii no n li u •• iimo ici. SI. Il orj 
l.' -11 r. > • • i ';:•: dans noire esprit le souvenir d'une Br»n4* 
i- nu i ". nue œuvre 
• l i a vain â ton aaieur. encore aux l •*• > * •« il) «a car-

i , une irii il itleute diitinc-
u .n. 

si. Il - u : > Laser nous montre auj rird'iiu des volti
geur» de la tarde da en ma» i. ..n .-,• «o ilopl vaut en 
iirailiears I s a da moavHinent dans celle composition 
d'un il s t ign une loaal.ta chaude. Le par-

i • i lumineux et aêr i . la p *»p ictive e»l ju-t; u! la 
ri I n , h semble particulièrement bien trait.'. 

l i : i.'K . . 

I C I p»ttn'.ei. — i.a m urivi do» patentes •appiéiaan* 
l.uns i- lalivi s «u qaalriéflM trimestre de 1887, pour les 
perceptions Kslel Uaest, e-t dé|Osee a la mairie, pen
dant •'.A jours, i t.tit r iiu i'i décembre, 1rs intéressés 
ptinvenl ea prendre connaissance et laire, s'il y a iieu. 
li m i b'ervatioai. 

I!ne panique à la « Brasserie Universelle •. 
I i r. m u! heu e* el d •nu i da s-oir. au eonrs de 

iBée i la « lia--, ri.; i aivei 
ras de t liire, plusieurs des lanternes vénitiennes qai 
décora • sont toal-é-coep enfliinn -s. pr... 
duisaut une paiiiqnn parmi l'assistance. I :io partie tics 
,1.. , » pré nies, effrayées, tesuui cafaiee ea poussant 
• i 

Le i, r cm si 1« la maisoa s'osl mis aussitôt ea mesure. 
ut d'iaceadie et de rassare* la 

foule de* spectateurs, i. t incident avait provoqué en 
i ICB d - . établissent! nt un ,;r md rasseoiblcmeat bien vite 

l.e journal lllluls le l'.'i.iV, publie l'entrefilet 
-, ,. i p as d Fou.ce , qu'une enquêta e ' 

ouverte ;.n -n j i de p •• 's d i-mi q •• .omnt reris an co>a 
ii lahiix. qai i si ea 

lemiia n !. I :r a nau i uiïla li bdonaada 
ci île Ml e. 

.. i u da ni lire el de deax non-
«ci lier s ii.«n cipanx tnMruil ea c i moiueul c Ile allaira, 
.-iir i.i.i P Ile ;i LI • revu udr ios !> i utiit. 

r.' ,. : p ils-de-i m ontélé louches 
,i M., ruitniedv lait à d:s éUbli-seiiienlJ 
puli.n:- de :a i. 

Confarenoes au Cercle mllitalro de Rouba'z. —Un 
u as piie d'm • n r M noie suivante : 

i.. nléri no - de n \ • • :*t connut ncer mardi 
. >j. le eapita ne k'onii IN U. le lu ulenaul 

i.ii,i;i,,ni ; . i • - semai ensuite e .nlinneea pat nnolikii i 
no, BU otti :ier de cavalerie cl uu uliiaer d'ar-

• La c.iiiiii.is-:.m da cercle se fail en plaisir d'Inviter i 
la i r. BIII re eonl renc • VM. I • olU, iers do Itoabaix. ne 
Uiaaat pas parue du cercle, i u les esgageaat à s'la:erlre 

membres sur le registre eonlrôl •. 
» La l ' i i i i . ; , . coufercace saia IKU à buit beares el 

demie 1res précises.» 

Une réunion de la Libre Pensée au tbéfttre D;a 
fhumps. — Cunnne les ancées precedeates, la société 
••Ni li m , in s*allra, » qai • i H sè*e eheï H. Ilean 
barrette, maire de linubaix, avait organn i, poar le jour 
u. N • . uni n uniuu |iub ique et co.'itrailietoire, au 
Ih , im n sciiamps. 

U est uuiiiîe d'iasislar sur la tifaiOcatioa particulière 
; -laiinu. bisons Fcaientenl qae le pablic 

protesb par sou sbslealion contre ea acte parltcutiêre-
ini.nl oatrafeaail poar la atajeare parllede la population. 

l,i réaaioa annoncée p mr unie beares du matin, u'a 
Commencé que vers midi, iiiaud le ciloyi-u-iiiaire de 
li ntiaix ouvre la séance, Il y a relativement peu de 
in .mie dans la -il e. 

l.e parterre est I lia d'.'iro ooeapé eatiùremeaî . aux 
res galeries, oa circule i l'aise et II a')° • absola-

iii ni i f rs unie inix deuxième» g ilcries. 
i.un us reaaica publiqao n'a amené lu mis d'auditeurs 

au ï.i a'.re l» - - « n imps. 
\i. n pu Carrelle, choisi a l'avance com-ne président, 

demande a l'assis,auce de lui désigner deaa a?se»sears. 
H fliark el Marie, crieat un ;:r:m.l aouibra de v.nx. 

I, ciloj u i.iie.l'c latl - n . b u a de n'avoir pas com-
pi i s . 

« Nulle el IIjgaerl», crient ai irs quelques sssistaals.Le 
presi lr-nt avec n|>r« -e ueal 

I U S I C M I qui sont d'avis do prendra les citoyens 
Viuè il H igaerl poar a^-e^seurs veuillent bien maai(es
ter en levant :a mini. » 

Natta et , i n ' . . :i suai noin.uéj el viennent prendre 
au bureau. 

\ ,r> le c a inaire se luve et présente les oratears, 
la cnoyenu Paine Hinrk ei le eitoyi n Mureau. 

n • aaraier a ensuite la parole. 
.Iiiehes a n n. met ni que l'an.- eu dépalé du t Irai 1er 

de la q n »Uo i lo.nab . Cependaal.il s en turque en di bu-
lantdasvi ua loaf, 1res long expose de l'or g'Be des reli-
gll l i s . 

Décidément ce sujet e-t le lad.» du citoyen Moreau. 
Il veal prouver a i aadlloira peu ealboasiasle que « de 

- temps lasoleil a été la Diea sapténst ». 
Pour lui /orvasire est le |;cre de la religion catho

lique-, 
Inliu, aptes «ne diRres.-.iou bislurique, l'orateur irrive 

sans irai s.lion i parler du rociaiisiiie. H pense qu'uue 
révolation pourra amener uni auiéhoraltoa dans l'état 
., Lael de la société, mais ce n'est pas le moyeu qui lu 
pliait le meux. Se ou lai, il faut pe.r i-i:lrwsm.\ li SSB-
r» , / . / , ' e. j M lion, aru ver à trui- for nier l'nuire roulai. 

II. M.reiu allaqae easaile le capitalisme el 
n i lit- ru partie uu discours débité plusieurs (ois déjà à 
H u 'n .J . 

i i terminant, il déclare « qu'il >• ra (aeile^'organiser 
la Hépabliqaa soaaie, • mais il te garda bien d cuirer 
dans de*eaplicatl «a a co sut I. 

lie i.ir , applaadissetnaali uni accaeil i les paroles de 
l'orateur. 

Lacituyeaae Paale Minck lui saccada, 
l.'aiii'Hiino coniiiniii ir.e porte ua chapeau noir garai 

de n nu • roajtes; alla e-t gantée da b a n ' . Avaat de 
parler elle enleva on grand manteau double de lour-
l ' i r e . 

i.iie c un menée par rappeler qu'il y a qaiase ans, elle 
ast venue a li mbiix |iour la première f .is avec Gues.le 
. ; que la popalatioa ae l'a pas préùiséiu nu r- çae les bras 
onverl . K le lai obligée de quitlei prôcipilamm nt la 
\ lia. 

pansai lieu d'aborder son sujet: La religion et la 
femme, l'auie Minck (ait une prolassioa de loi de révo-
Inlionna re. 

• Il (nul une révolution violente », dit-dle à plusieurs 
• 

l'.ur . Ile la prise des pouvoirs publics n'est qu'une 
g\muasliqu" uiile i our les socialistes. 

La -itiiuii.ii actuelle, déclare t-eile, no comporte pas 
il - luti .n paciBqaa. 

ne s'iaaaiele p;is d'aillears rie la forme du goa-
neiit, roi, président et ministres, c'est la même 

• ;•,- • | ,e,ir el'e. 
- J • n- vois qu'une différence . s'il f illait i, .us d bar-

r ; -jr iliiu r e, dil elle, une bomb: sufQrait, tandis qu'il 
m faudrait une qniiizaina |iour le président et les un-
B's'.res ». Elle ajoute, il est vrai.aussitOI, que les cxn-U-
I DNS ladieidxrUts ne lui nia.sent p:i?. 

KuOa, ajire, plusieurs déclarations- semblables, l'aule 
Minck cominaacs à parier de la fernino. 

I ie réedlU b s aliqiies |iius ou moins u-ées c nitre la 
religion m ^.lierai et les prêtres en particulier. Elle 
raroate.saui rue, des bisioires daus le genre de calleci : 

la Commune, le goavernemsnt s- ërvait des 
s • pour connaître les noms daseomi uirds. 

lue aelila liilo allait elle à confesse, vi le prêtre 
lui demandait: « y M faisait lo'\ père peinant l'iasar-
reclioa .' sorlait-ii ne lamusoa ave;-, uu (usii ? Et si l'en
fant répondait, oni, le confesseur djinandut sou nom 
cl l'inscrivait sur un ciruol avec uue croix rouge. Le 
lendemain le père était fusillé. 

I)'. tels contes tonnent (oui le fouds de l'argumentation 
de l'orateur. 

l u achevant son discours, qui est émaillé da nom
breux app:audi; seueuts el déc r i s : Marque Ileboux! 
Taule Minck, parle de l'expioitatioa de la femme et 
prêche son émancipation. La dernière phrase est un nou
veau cri de révolte contre la socielé. 

Apre» le vole d'un ordre du jour acclamant les or%-
li are, la réunion est levée à I, heure et derme. La .-ortie 
'• '.kJiue saui HCldamt. 
Une réunion collectiviste rue de Bavai. — I ne réu-

Hioa organisas par le paru COllacilTISie a eu lieu, ven
dredi so,r, à neuf bénies, dans la boulo.re de l'estaminet 
MU est, r-, rue do Bavai. D M .soixantaine d'ouvriers 
liaient venus eu,endre les orateurs du parti, tibesquière 
et Marie. 

M. Henri Carrelle, inaire, préside, ayant pour asses
seurs les citoyvus Dan lie e'. Carpeatier. La paro'.o étant 
doiili'i; aassitù'. par le président au citoyen Ghesquière, 
adjoint au maire d.i Lille,celui-ci commence par déclarer 
qu'il est venu aujourd'hui à lionhiix dans lu but de 
1 m-.-er les camarades à l'organisation so.-ialis'.e. I?ui^ 
IVdj nul au maire de Lille ajoute qu'il est venu aussi 

pour permettre i ses adversaires da s'expliquer, ce qci 
le conduit, tout naturellement & (aire une digression sur 
lesdemocrates-chréliens qu'il appelle « les enfuit* per
dus da socialisme (li » Il v.1 jusqu'à dire qu'i's fiu'ront 
pal s'unir aux socialistes et qu'ils sont reniés pir le 
Tape('), les évéqaes, etc. 

Pour cimenter l'orgauisaliou des (orces socialistes, 
l'orateor dit qu'une cotisation est nécessaire; il prie donc 
ses auditeurs d* la donner pour aoateaiT les journaux 
du pain cl permettre aux uuutau'.s de lutter. 

Lif M J ifi'ià fa sal'r '• • N >us l'apportorous ». 
Le citoyen Mare, prenant ensuilo la parole, fait allu

sion alacri t iquedelaCommuiierai le . i l y a b u t J îurs, 
par un démo .-r .1 • rhrtliejn ; il fut, lu', l'apologie des 
Uommaaard*, • I n aa réussirent pas, ilil-u, parce que 
le pirti s i-;.i ; •- n ' i tu l pas alors orguiise u. Le ré lac-
leur de l'A;/il f ailaaaa violemment I'CIUOII Sociat il 
l'atriol.iiue ; une lo s t!?. rlns. u parle de l'cveu'ualile 
d'une revolutiu i violente, « qu'il M djsire pas » mais 
« que les social i s tes seront paat-étra obligjs d'employer ». 
L'orateor fat alors uu appel en faveur da l'Cvou ;c,iu-
li'utiutr s'fiaiish'. et, piel.int de l'(/a<ea Soc ne tt l'a-
triot far, il regreltC l'absence do M. J. Ciatleieyii. 

Aure> quelques mois du président, la séau;:e est levée 
a dix beutes saus iucideut. 

Les traitements des agents de la Compagnie du 
Nord — l.e Cou-'eil d'administration du clioinin de fer 
da N ir;l, sur la pio|iasilio;i .le M. Sirtlaax, iagéaiaaf en 
rbef da rexuloiutsoa, Meut de décider que le miiiiiiiiiui 
le traitement pour Us aarats de l'asploitatioa eommis-
sionn.., serai', porta' 41,300 francs en province et 1 MO 
fi..:i'- a l\.ris. Ce m Oiiuuni, qui eiait autrefois do i 100 
.':.. a va t «le porié à l.iuufr. u y a .Lux uns. 

C.ltn mesure a I !•', il e-t a pciue besoin de le dire, 
1res li u accueillie par tout !o jutit |> rsouuel des 
garas, 

Le droit Dxo de recommandation. - Voici le texte 
.le la loi récemment votée, par le Parlement et portant 
réduction du dr.iii Uxe da recommandation applicable 
aux objets alfranciiis à pria Ux-' . 

H Article er. — l.e droit à payer jar l'evpélitcur, pour la 
rc omiiiaiiiK'ioi, de.-, journaux, imprime-, échantillons et pa-
picis .l'..ir..iies -iii-ulaiit p:n la poste en brama: et en Algérie. 
est Us* à dix centimes (9 fr. M) (droit Bselea -u= de u lave 
ordinaire d allrancbusement anpiicable rasiiectlvemeut a ces 
util. Is. 

» Art. J. — ICst tara k dix fraars • • » lr.) l'Indemnité à la-
quelle la peite. sauf le ras de fine majearr, de l'un des objets 
I.I .niniaiiiies su-vijts donne ilnet. soiï au proHt de l'expedi-
ît il, > i,l, a dèfaul, sui la demande de celui-ci, au prulltdu 
destinataire. 

i. Ail. 3. — Le rlélai do prescription (II* par 11 loi du 11 Jnil-
1, 1 18.12 s: ra re luit, leur I |ournaux, imprimes, cchaiiiilloos 
il p q i • - d i.'l.iiies, à un au a pailu au joui du dépôt de ces 
objets a la p. .te. 

„ Ait. i. — Toutes dispositions contraires a la présents loi 
- ut abrogées. 

, AIL s. La date à partit de laquelle la pieseatc loi sera 
mi": i i ncrution . ;. Usée \ n decre». « 

' el la rooe dn véhicule lai fôla le visage, ua transporta 
le jeune homme chez M. Delhaye, coiffeur, oii il a rtçn 
des soios; quelque temps après il a pu remonter en 
voilure. Les blessures dii jeune homme ne sout pas Irop 
graves. 

Atcq. — (.'neadjBii cation. — Vendredi, à six heures 
du soir, il a été procédé, i la mairie, eu présence de 
M. li.vquiens, maire, du receveur municipal et des mem
bres du ilureau do Bienfaisance à l'adjadicaiion des 
fournitures nécessaires a c^t établissement, pendau'. 
l'année IS'.'S. 

Uni été déclarés adjudicataires . pour le p.in, M. llou-
iM Disiré, avec un rabais deoU|U ; pour le charbon, 
II. Vanheiiepulle-liaez, avec un rabus de 1S (r. 6i 0,(» . 
ponr 'es sabots, M. Gallois Narcisse ; pour les carcaetis, 
M. baiaUgrr-Uiaaaalla. 

I / I I I V K R . i;iVri; 

LCEuv.e de la Bouchée de p a n — Prodaltl d'une 
inête dans ans soirtVi imp-ovisea par qaelqaes umi-
lm n p nsuils. l i lr. oO — l'roJnit du sibol exposé peu-
daul la daraase a pnriJts clP/ M. Simon Lapera, rue de 
i (i urne et, |)3. 6 fr. - Don i«e M. Molli Bossai, 'M kilos 
vieux cuil. de H ivo Crép n, quatre paires do chaus^res 
et deux chapeaux; de Mme veave Vaadsmbrouck. vête-
inents divers el chaussures. — Anonymes, divers b,t-
,|e M'ieni'i! s i i ii iu sure*. 

IGucrj 4tt l'itt 4m cuuckTjs. - r.-o.luit d'une queie 
fane dans en souper da la « Huche l'.oubaisienne » au 
proiit de l'o:a\ e 0 fr. 15. 

-- llourh r de ,niu tt r fugt itt un t. — J .urnee du 
vendredi î tdec, ub:e : nommes el femmes, 8l>:i; enfants, 
770, (telage, 2:> lils occup «. 

Syndicat Mixte do 1 Industrie Iioubalslenae. --
li unions du d manche ta deceinbre 18V7 au s :é.'u da 
Syndicat, M, rue de la Paix, a Itoabaix: a i heures i | i , 
société d'Epargua Sl-Chrislophe; a o beares, sociale 
d'Eoargaa St-Loais: a S beares 10, société d'Epargne 
s Rtmi; i a li ares ÎO, société o'Ljargna S'.-Gervai». 

La société Si Louis lieu ira sa rcainri de janvier 1898, 
procbiin; on y percevra la cotisation de jm-

vier IH'.-i. 
Le commencement d'incendie de la rue de la Roo 

délie. - Lo coimuaiidant des iapears-pompiars a reçu 
ia ittire stuvauto : 

• I! lubaix, le 2.! deeenibic 1897, 
• Vni.i-ieui le Cipitauie t.oiuuiaudaat 

de.- Sapeui • Pompiers, 
» Nous vêlions vous remercier de la i.ipidite avec laquelle 

, ou-ave/orii-ine,,'les-ecou's pour iv.tunailtc le commence-
meut d'incendie qai s'etl déclare chez nous hier matin, el 
voas prions d'être notre Interprête prés de vas nommes pour 
les remercieras lear dévouement. 

« Non- avons l'feouaeurde vous reme'tre ci-inclus la somme 
de cinquante Tiaucs poar la caisse de ictraitedes sapears-
pompiers. 

., Veuille/: agréer, Monsieur le Commandant, l'assurance de 
notre parfaite considération. 

•i Sl„rue : I.. VA MI. M , Nl-?Kcl Cie. m 
Les autorisations de b é t l r . - Sont autorisés à cons

truire : MM. Bolol, uu bureau, ruo d'Atiz'n : llelphin-
ll.-ic.iiirl, quatre uini-ons, ruo l'rankiiu; 3. Uiquiilon, 
une maison, rue Deerême; J. Uespretx, une maison, bou-
evard de Bslforl; Henri Tabou, nue maisan.Grande (tue; 

Louis Uuferincn;, trois maisons, boulevard de Ileinis; T. 
N'iiyls, qualre msisoas, rue de la i'erebe ; Mailin:ir',', ruo 
le l'unis ; A. W»l:er, une maisoa, rue .Messunnier; Des-
DOBVtle, quatre maisons, rue da Valmy. 

MU. Carlos Dapont, Blia nui-.m, boulevard d-» Stras 
boa,*g: lliveiois et I agniel, balluienl industriel, b ule-
vard de Matz, A. Desomer, irois maisons, rued'uran: A. 
Uaii.son, iiuo maisoa), rue Caviar; L. Moal n, une maison, 
boaievard da S rasboarg; J. Uaiilies. deux maisons, rae 
l'Ai/, u. C. Brsbani. un», maison, rue de Home, K TaCk, 
uue m os m, rue Hucbe; .Iules Lerouge, uue maison, 
boaievard de Paris; II. Lsbille, une maison, rue HmeUei-
del'erthos; C. Ilenard, une maisoa. ruo de la Vigne. Plusieurs, accidents Grande Place. — Mielques per
sonnes qui traversaient, Miinedi, la Grande l'iace, ont 
glissé sur la glace durcie qui s'est formée lo loiis de la 
ligne du car à vapeur, en face de l'ii.jtel-Jo-\ ille, et sont 
tombées sur lacliau-sée, se faisant des contusions heu
reusement sans Rravite. 

Nuis croyoas qu'il suflira do signaler ce lait à la Com
pagnie pour que des meaarea soient prises en vue d'évi
ter le retour de ces accidents. 

Une arreatatlon pour abus de confiance. — Il'puis 
qulque temps, te domestique de M. Veinard, chemisier, 
rue du Vu il-Abreuvùir, était soupçonné par sou patron 
l'être l'auteur de vols froquculs qui se comiueltaieiil 
dans le magasin. 

samedi auras-midi, M. Veinard, ayant eu la preuve de 
l'uiti l-l.le de -ou domestique, déposa un-, plainte à M, 
Villon, commissaire de police, qui lit mander le d vr.e.sti-
que, Jérôme D'kestrr, à.,'é do dix-sept sut. Ce dernier, 
lutermge, lit him dt dei aveux complets. Le moutaut 
des vu s successifs e.->t évalue à 200 fraucs environ. 

L'inculpe a été t ran- t re . dans la soirée, au déjot 
central. 

Un homme qui tomba mort & la gère. - Les nom 
braax voyageais qu.se trouvaient, vendredi, vers une 
heure île l'après-midi, dans la salle de3 pas perdus de la 
.'aie, en attendant le train de paris, lurent mis tu émoi 
par la mort subite d'un llouliai-ieii. 

M. Alfred Stral, négociant, âgé de lis ans, qui se trou
vait in compagnie de plusieurs anus, avait eie pris d'un 
malaise ,-ubit au moiiieut oC il so disposait à partir poar 
Pari* el était tombe sur le parquet. Ses amis s'empressè
rent aulour de lui et 13 llrenl déposer daus une sale 
d'attente en ail-iiiiaut I arrivée de M. le docteur Dere-
goauconrt, qui. a son arrivée, ne put que consiater la 
mort qu'il aitribuo à la rupture d'un auévrisme. 

Le coips de SI. S rat a été transporta à sou domicile, 
rue des Arls. 

Un accident rue de l'Alouette. -- I a accident s'est 
prodaii, vendredi aiaras-mtdi,raa de 1'Aiouelte; un jeune 
garçon n'une doaaain* d'années, qui habite U cour l'a 
rem, était monté sur l'arriere-train d'uu camion, lors
qu'il aperçut le képi d'un agent de ponce ; il voulut sau
ter à bas du véhicula, mais il prit si mal toa Élan qu'il 
se (raclura le bras gauche ; relevé par des passants, el 
après avoir riçu les premiers soius daus une maison 
vois n-, le jeune blessé,qui se nommo Joseph Djinulder, 
a e'.c reconduit eu voilure à sou domicile. 

iii:sn^i>:it q'iei le 
le meilleur de tous 

Ku (ouïe IHISOII, lesgournul 
boi i rns d'il >i tcamp, lo p u 
les heures. <r> r> -v 

i .-kiog. 3 , 3 0 
Béidt cm rai : I t u e d u II»!», 13 . ttifiH el saeear-

uitei : voir a l i tUeo i« page^ 2301Ù 
I. l.iOcl.e'ils servis daus la localilé ci les en.'irons, 

,-out une grani té pour les personnes qui désirent être 
servies et e xiuancn, tant pour la pose des dents que 
pour les SOI >S do la bouche. Un ce cas, s'adresser a 
Si l ' i n k . d-nlisle, UV rua d'Iiikarmanii, visible les 
mardis, j - u lis el veudredis de midi à 3 heures. 

27010-4337" 
. . l a rh inc a c r r l i c « liMPIItlî » : 37J frs. 7, rne 

Chais Bossas, Lille. Dam, catalogue. ileOU-iUO 

O C U r a K K A I S , f T*. H . . e . l u I t u t n . 

: I R C P P E C T O R A L DELABAERE 
Prenez le sirop pectoral l l c l a b a e r c . Il guérit rapide 

roenl r l i u iue s , «u la r r lu -* . lu o.icliiK . (zri|>|)«, 
ii i l t i icii/n, etc., et il est employé 1res efficacement 
contre las aeeèi i d ' a s i l n u e . — l.e flicou: t fr. M, 
pbarmarla Ua'abaara, rua d'IukarniaHit, ol, lidrv, rne 
N'otrc-Uame, ;i.\ i:>i3.> -V370* 
— B i l l I I I I I I I • ! • Il I I ^ff i—'"*"' ' " * '••• i ,^f-"^^r^^i^^i 

ÎLITTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
I ,i.p .- 3 fr. t.- C U L - lMl'KriKKir. Al tHUl) REDOUX 

l.e froid est vif depuis quelques jours. Il faut se vélir 
chaudeinenl; un magasin de ttOBveaalés, situe à l'angle 
le la Grande l'iace et de la ruo du Château, a la Compa-

yien; Kroaca-ÉUM*, ollre, aux dames,des arlicles einaine 
et eu fourrures, à des couditlons vraiment exception 
nulles de bon marché. 

Un accident rue de la Gare. - Vendredi, vers onze 
heures du ma.m, uu des deux chevaux attelés à la voi
ture de SIS). Il tiinarl frères, teiutuners-appréteurs, s'est 
abaliu. rue do la Gare, et, dans sa chute, il a eu uue 
jambe fracturée. Dis mesures ont été prises par un 
équartisseur de la ville jour enlever lo cheval blessé. 

Nécrologie — On aunonce la mort, daus sa .'183 année, 
du M. Alfred Slrat, demeurant rue des Arts, lîi. Ses 
funérailles aurout lieu le mardi 28 couraut, à dix heures, 
eu l'église Saiul-Sépulcre. 

La charret te à. chien*. — Durant la journée de veu 
dredi, tiuil cnieiis errants ont eio nus eu fourrière el 
des contraventions ont été dressées 4 la charge de six 
propriétaires qui avaient laissé divaguer leur chieu sur 
la voie pub.ique. 

Croix. — Le Conseil mmuepat... en vacances. — La 
séance du 21 décembre a duré autant que celic du II, le 
temps de l'ouvrir el de la lever. Neuf conseillers, y com
pris le maire, ont répondu à l'appel nominal. Voici leurs 
noms : Desbarbieux, maire; Lecnnier et Forter, adjoints; 
lirishout, Sorel, liaiueul, liiliol, Dejaeger el Desreux. Les 
dix-huit autres étaient absents. 

Waequehal . — ("n acaittnU de voiture. — Samedi 
vers midi, une voilure da la boulangerie coopérative 
< i l mou n de lloub.iix, arrivait sur la place de VVasque-
hil; un jeune nomme, â-»o d'environ uue dizaine d'an
nées, descendit à ta marche; uialheureusemcut il tomba 

I>^ P U 11 L I C I T E 
Il y a des siens qui disent : « Je ne veux pas faire de 

publicité: je n'eu ai pas besoin. .1 f'O» t m jioiul dVn-
$t»tnt\ . , . , • a 

miellé erreur! T iul le monde aujourd'hui a besoin de 
la publicité. Gommant voulez-vous que le public sache 
qne voosveudel « da beau.dn 'ou ri put cher», si vous 
ne le lui d.les pa.s? Kt quel moyeu plus rùr de le lui 
dite que de le répeter fréquemment dans uu journal 
lu jar loul le un ude 

W ^ T T R E b O S 
Mort de M. J -B. Lepoutre, conseiller municipal. 

— M. J.-ll. Lepoutre, couseiller municipal, élu aux der
nières élections municipales da .'1 mu lawi. sur la liste 
le ladeaxtetue sectloa, dite « de I Î Vtailia Place, » est 
mort jeudi, à on/.) heures du for, â l'a,",! de 2J ans el 9 
mois, c'était la plus jenue dos meubles du Cotisail mu-
uicipal actuellement «u exercice. 

SI. Lesoatrr, un boanèHe et intelligent ouvrier tisse
rand, il'iii) c traclore modeste et réservé, j missait à SVat-
irclos, et ru particnllef au seiu de l'assemblée où les 
électeurs l'avaient envoyé siéger, d'uue siucèro ci pra-
fende estime, assurément méritée, 

(luand, aux n\ proches des elecliousde |sj»0,ou vint lui 
demander de présenter sou nom aux suifrajtes des élec
teurs de. la Vieille«PUca, il fallut s'y reprendre à plu
sieurs fois, et faire plus d'une démarche: la modestie 
du jeune ouvrier s'y opposait et puis, il avait déjà le 
pressentiment de salin prochaine. Il sou lirait, se sentait 
déjà alors dépérir petit à pelit. On croyait copendaut que 
sa leuuussu aurait triomphe du mal, mais il n'eu fui pas 
a ksi. 

Le malade, alité depuis plusieurs mois déjà, avait 
avait rn-u, il y a Irois semaines, les derniers sacrements. 
Il conserva jusqu'au derunr soupir sa pleiue et entière 
présence d'esprit, 

M. Lepoutre laisse uue jeune veuve et uu bébé de neuf 
mois. 

Les funérailles seront célébrées lundi, à huit heures 
et demie, c i l'église Sainl-SIaclou. 

Le Conseil municipal, convoqua veudredt par les soins 
de SI. le Mairede VV'.ltre.os, y assistera eu corps. Il se 
rendra à la miison mortuaire, Vieiile-l'iace, maison 
Macs, près l'estaminet du liati fraisier, a huit heures un 
quart, pour de là se reudru à l'église, ot ensuite, au ci
metière. 

Le t i r age an sort de la clasaa 1897 . — La date 
lixeu pour le tirage au sort des jeunes gens de la classe 
Ici'.)? est celle du samedi, 2J janvier, pour le canton 
Est, et du luudi, ta, pour le canton Nord do Wallrelos. 

La conférence historique faite par M. Deueuhaurg à 
l'école communale des gaiç^ns da Centre, dirigée par 
M, Diiiiory, acte de tous points réussie : 300 personnes y 
assistâtes!. 

Le conférencier, qui avait pris pour sujet « histoire 
anccdotique de la toriuatiou da la Prusse et préparation 
à la guerre de 1870, » a su, pendant une heure et demie, 
et maigre l'aridité de sou sujet, tenir son auditoire lit
téralement suspendue à ses lèvres. D.'.s applaudissemeuls 
unanimes ont fréquemment interrompu l'orateur, et de> 
bravos répétés ont accueilli sa pé.'uraisou, toute vi
brante de patriotisme. 

1) s chants scolaires, exéculés avec goût et méthode 
par un groupe d'élèves, sous la direction de M. l'ourmer, 
iiistilnteur-adj dut, ont agréablement coupé la confé 
rence, cl reposé l'atleulion de l'auditoire. 

L'accident mortel de .iendl. — Les funérailles de 
Gustave Nys, l'infortunée victime de l'accident terrible 
qne uous avons relaté hier, auront lieu demain, diman
che, en l'église SI Slaclou, a deux heures do l'après-midi, 
les vêpres ayant lieu à trois heures. 

Un accident do voiture, rua Carnot. — Un dômes 
tiqua blessé. — Jeudi Soir vers cinq heures et demie, 
le cocher de il' l'orge, notaire à D dtignies, i'ranz liée-
raert, s'en revenait de. Iloubaix oit il était allé prendre 
le coupe de sou maitre, et se dirigeait vers Waltreios. 
nour aller de là à la gare d'Ilerseaux, attendre SI* l'orge 
qui revenait de Slousurou. 

A la hauteur de la carrière l'achy, au « Laboureur », 
un lourd tombereau, attelé de deux chevaux, descendant 
do cetto carrière vers la me Carnot, heurta si violem
ment découpé, qvio celui-ci versa sur la cô'.é droit. Les 
traits du cheval se brisèrent et l'anima! s'élança dans la 
direction de la place de Wattrelos, ou il fut d'ailleurs 
lattrapé quelques instauis plus lard: quant au cocher, 
il fut précipilé a bas de son siège, reçut un coup formi
dable an cô'.é gaucho de la lêle, et fut également blessé 

i à la jambe. 
! La voiture était fort avariée : des glaces bri-ées, une 

lanterne hors d'emploi, uu panneau à demi défoncé, eu 
somme, des dégâts représentant plus de 500 francs. 

Le tomboreau appartient a SI. HarissaI, vciluner à 
I Uoubaix. 

La ceiidartnerie a dressé un rapport de cotte affaire, et 
a recueilli les dépositions des témoins, pour que les res
ponsabilités puissent être équitablement établies. 

Le blessé reçut les soins d; M. Jagqoemont, chez SI. 
Ileuri Dernv/var, débitant, lirano'Kue, à Konbaix, auglo 
de la rue Kneune-Slotle et do la Grand'Rue, où il avait 
été transporté. 

MOS PH.Iftff£.S 
Deux superbes yn'imes sont offertes colle aiuioo 

aux lecteurs ilu Journal de Roubaix. 
Par suite d'ail arrangement avec, les édltaura, 

nous pouvons mettre en vente à des conditions 
exceptionnelle* un magnifique ALBUM contenant 
D K U X C B N T S I M . s s i . \ s I H . M A I T R E S 
\ I O I » l ' . I t N S . S . 

DESSINS! 
Celte remarquable eoUci;lion,d'unc valeur ariitti-

que liors lif/ne et d'une vurieto infinie dans les sujets, 
convient aux amateur», aux ctudituitx, eu un mot, 
à toutes les personnes qui aiment l'art ou s'adonnent 
à l'élude du dessin. 

C e t i m p o r t a n t o u v r a g e p e u t ê t r e m i s 
e n t r e t o u t e s l e s • u u i n * . 

Ce recueil est unique; les collectionneurs y trou
veront I )1£UX. C f c . V I ' S dessins cl croquis signés 
des maîtres les plus eu vue. 

Ces dessins pourront développer die/, les enfan t s 
le sentiment artistique et les guider sûrement dans 
leurs premier* essais. 

I." V l l i u i n fie** M a î t r e s M o d e r n e s est 
appelé à un succès retentissant. Nos lecteurs, les 
premiers, auront la bonne fortune de pouvoir se 
procurer les 2 0 0 d e s s i n s , richement relies 
.soiiA- un format commode, pour e prix minime 
de 6 f r a n c s * 5 0 . 

MUSIQUE! 
Aux musiciens, si nombreux parmi nos lecteurs, 

nous offrons en prime, un Album Musical, contenant 
d i x m o r c e a u x des meilleurs compositeurs. 

Tous les amateurs de bonne musique désireront 
posséder dans leur collection YAlbum du Pari*-
Piano. 

Notre licite prime est, dès maintenant, en vente 
au bureau du journal, 71, Grande Hue, au prix 
de i f r a n c 2 5 . 2<8lJ0 

LE TIRAGE AU SORT 
Les opérations du tirage au sort pour les jeunes gens 

auront lien aux datis c:-jprès : 
RoBbaix-KsI : samedi Mjsavier. à S h. Iii dn malin ; 

Koubaix Nord : lundi 2i janvier, à 8 h. I|2 du matin ; 
Uoubaix Ouest : mardi S3 Janvier, a S b. t i l du maliu: 
Tourcoing-.Nord : samedi W jmvier, à S h. l i t da malin; 
Tourcoing Nord-Ksi : samedi î'J janvier, à 10 b. 1,2 du 
matin; Toorcoiog-Sod : lundi .'il janvier, à S b. I|a du 
malin. I.aiiiuy : J u.li -jn janvier, i 8 h. I|4 du matin; 
Cysoiiig : jeudi .'! février, à '.i heures du malin. 

TOURCOIMG 
lis •aasauvi pour le JOIUNAI. \>K Itoiimx sont ree.wi 

a iotii\;oinij ; un barra* da faantstt, 7^. tue Satioiiaie, 
il u ,'u i iuuii ,i U aller Rio, ;i'J. rue Sa nt-Jaei/iet. 27020 

Les runéralllca c'a M D. ' smonwsui , conseiller 
municipal, op.t eu uea samedi, eu l'egliso Samt-Josepl), à 
la CrcaX-Boage, su milieu d'uue afllaeuce considérable. 

La levée du corps a été failo a onze heures et demie, 
par M. le curé de la paroisse : lo cercueil était porté par 
qualre camarades du défunt, membres de la société des 
Aucuns .Militaires de la llrou-ll mge : MM. Warkë, I) is-
sarl, Demecir et Van leboi >.'K . H s cordons da pic c 
étaient tenus par MM. D.iai Des-y. Lefcbvre Cbarlar, l.o-
r ddii et Ladason. V.es quatre a Ijo irs el tous l s conseil-
lers municipaux suivaient le eeirnetl ; nne •iagniOqae 
couroiiue, aveceella îuscnpiion: « La ville deToarcomj 
à.M. Desmouveaux, conseiller municipal i, élait po.lée 
par les appirilturs de la Mai: le. 

D'autres couronues, avec rahaiis lr.colon s. uvaci t 
élé i.lferles par lis Société» •! t teirus vii'ttairei de la 
Gro x-Houge, de Toarcoiag, /." S .•'<(.-r té I! f 
io personii-i de la maisoa Lamon, lui mu -, .a lamille, 
etc.. etc. 

L'IUru.ouiu de la Croix-H Bgi-, dnul lu l-.-i-u ère était 
cravatée de cèpe, a exécute plu.-eurs i.i m-, eux. au con
voi et a l'église. 

La Société des Anciens Mi ilsirts iVait igalcui ni son 
drapeau eu deuil. 

Tous les chefs des services al le- Mi |il(>yi -> île a Va'ri 
assista'eut à ia céréii unie, a.nsi ijui d s n mbrenscs dé D-
gaiionr de la police, de la geudàrili r e , des 
ue la douane, de l'octroi, etc. 

La moitié à peine des sssi.-lsuts • pu trouver place 
daus l'tglise, qui est pourtant l'one d s pins tasUi di 
Tuurcoiug. L'ulfraiide a dure plu.-. J'uun n «re. 

Le cimetière était envahi, lougtritita avsnl l'arrivée 
du corps, et les c'eux discours ci spits. qui i.m lie pro 
nonces sur la tombe pur MM. bucoul m.r, rolisetller 
municipal, et Uroo, dépalé, n'uni ete tntea-ius que pai 
une faible parue du l'assistcuc : 

DIS .Oll-o UK l i . Al .,'. -11. 111 ••'• ' UMCIKU 
» Messieurs, j'ai la triais honneur, avaul uu relli luube 

prématurément ouverte ae se refnne. oe venir eue un Ui-i-
mei adieu H Aîesaii.iie Uc înuuvcati.v, au uum Je t.uii-eil mu 
i.lcipal. 
an lic-iiieuieaui. né t l'ont à-Marcq, le le juillet I- ..l.wnl ries 
sou plus jeune âge de User dans notre ville, qu'il ne quitta 
iiiumeuiaiicment qu'a l'époque ou il fui appelé .-on, lus Jra-
peaux. Après un oonrl passage clan» riufaulcic. il [.:!, sur sa 
aeniande, envoyé dans l'arlilKiie de manne, n'eu il sortit à 
la lin île saocougS avec le grailedc ni.iitie-ouvriei. 

n II sejoui ua aux colonie.- 0. î -7-1 I is7:'. ei -t li ain: pendant 
la majeure parLcde son temps<le service militaire, l'eut-étie 
a-t-il contracté, la, le germe de la maladie a laquelle il a suc 
rombë. 

». Sa dette ;• la l'.iliie payes, at ni'ini d'un eerlilicat de 
boune conduite delivie par 'Inuioiile militaire, il revint u 
Tourcoing, sa ville d'adoption, on il ne larda pus a se marier. 
lies l'âge de dix-sept ans. il était occupé clies M. Lamon, pei-
irncui de laines : »on service militaire aclievè, il lantra en 
qualité lie nie.'aiiii-ien. elle/, sou ancien patroa, dout il éiall 
l'un des ouvriers moi!, les : el c'est I > que la ni.nl vint lo sur
prendre, alors qne, la Journée de liavail terminée, il ,-e ùisj o-
sail a regagner sou domicile. 

» Quel plus bel éloge pourrait-on faire de noire collègue ! 
D'un esprit pontleié, d'uu jugement dioil il sur: leui, sema-
blc, prêt a loin- le^ sai'ntiees pci.-cuuel.-. dévoue a la Démo
cratie. Desmonveaiix fut choisi pur le comité npulilicun |voui 
efe l'un tics porte-drapeau de la République, aux eleilion-
complemenlaires municipales de 18'J.. bien que rharge dnne 
nombreuse lamille. Desmonveaiix ne crut pj- devoir ne dero 
ber, alors qu'on faisait appel a son dévouement a la chose 
publique. Il accepta •iniplemeiit. 

» C'est ainsi qu'il eulia an ron-cil municipal, ou bientôt il 
ne rompis que des anus, et ou il ne tarda jius a se faire ap-

-e,-. collègue.--. 
,, Il l ' a j u u t c i i i i - j e , l i n s - l e u r s ' N u l l e n i , . e u e il e.-t | i l l i s , b, 

mnri miptto;, utile est vernie le frapper, alors qu'il cal jucore 
été bien necé.- aire .1 sa famille. 

• Je ne puis qu'i'spiiituT a ss digne ooiopagnc, ainsi qu'a 
s, s -cpt iiiuilieuiei.N eulaiil-. combieu celui qne nous accompa
gnons à sa dernière demeura était estimé parmi nous, el 
combien sa mort impiêvue nous a tant affliges. 

n Nulle réglette collègue assi-lail eie-me a la n union du 
conseil municipal du il murant, el a I i - > • i e de la s •anee.iioii.-
ne nuits doutions guère que nous semons sa main loyale pour 
la dernière fois, t ique notre aaai n'avait plus que quelques 
btarrs S vivre '. 

>i l'.'e.l donc avec une profonde douleur que non; nous sépi-
lonsil'un collègue avec qui, chacun de nous, u'cntietei.ail 
que de cordiales relations. 

n l.'af'l l e n c 1 cons i l e r a b l c q-.i r u ' e u t o i i i c e- t u n e p l e u v e d e 

plus. s'il en était besoin, d: l'estime particulière qu'il avait su 
IcSI'lICr a t o u s . 

>' l'Hissent ce, mai pic-de sympathie adoucit la douleiil des 
» Adieu cher cl regretté collègue el ann ! • 

l e . - , . . , ,.- U K » . li ie.N 
;i Messieurs, mardi soir le conseil municipal cl.dl asseuihl 

Alexandre Desmouveaux riait a sou poste, en apparence bien 
poit.iut, Ici que nous le connaissions depuis six ans. 

» llieu ne pouvait fane prévoir que moins de vingt-quatre 
heures après, le froid de la moil aurait envahi celle liguie si 
ouvert,', si pétillante île vie et que la première réunion d< 
ses collègues se ferait auteur du cciceutl qui renferme -es 
dépouilles. 

•i Mécanicien de pu.fe,sien, il avait tu ni s;, jum,,... ,! -
tiavail et le reem sali-fait de la ti'uiie accomplie, t'anpiètail i 
regagner le logis, où l'atlendaical l'excellente mère de famille 
cl les sspl enfants chéris quand ton! u coup il se trouve mai, 
fait quelques pas comme pour chercher un nbri ei s'affaisse. 

» Celait Uni. une rupture de vaisseau avait eu raison de la 
vitalité de ecl organisme de 11 an-, et .-es eaimiale, d'aleliei 
— sesamis pourrais-jedire, parce qu'il possédait l'c-lime cl la 
sympathie de tous s s compagnons ne travail — ne pouvaient 
qu'assister Impuissants Cl cou-ternes a ce terrible dialue, qui 
u'a va il dure que quelques secondes. 

ii Plus tard, quand on t amène le corps glace a ou domicile, 
la-cène est la plus déclinante encore , l'amour qui mnl Ion-
ces fin s dont se compose la famille, la guite du ménage, la 
seeuitioJe l'existence qu'associait le travail régulier du chef ; 
l'avenir Jes curants, leul cela s'csl eciuule eu uu instant sans 
que cette perspective ail pu èlre envisagée: il à l'immense 
cliiigiin qui envahit l'âme de celle pauvre veuve d u s ce 
cruel moment de la séparation ; a la frayeur qu'elle éprouve 
en présence don vide qui se fait brusquement autour d'elle, 
viennent s'ajouter l'inquiétude et le désespoir parce qu'elle a 
entrevu la misère pour elle, comme pour ses chers entants. 

», Ali I Je sais bleu qu'aucune parole, qu'aucune manifesta
tion ne peuvent consoler une pareille douleur; ce n'en est pas 
monts un devoir pour nous de venir due a celte famille i 
tpreuvèe combieu nous sommes sensible au malheur qui la 
happe, quelle paît lions prenons a sou chagrin. 

» Les habitants de ce grand quartier de la Croix-ltouge oui 
voulu lèmoiguer par leur empressement tout t tail exception 
nclle ri assister à ses rHiieraillcs.de l'estime 
laquelle ils tenaient ce bon c 
soin de les représenter, l'end 
secs au l'.on-eil municipal, u 
ture, la M'ucti! de son jugen 
cic.-ie, avec lesquels il remplissait son mandat. Ton ses col
lègues de l'assemblée communale, comme vient de le dire eu 
excellents tei mes l'un d'eux, U. Auguste Uucoulombier, étaient 
unanimes a rendre boni lu igo en m nue temps qu'a la modes 
lie, a l'urbanité d'Alexandre Desmouveaux. 

», J'etar, a peine rentré de Paris, quand m'est parvenue la 
nouvelle de sa innit si imprévue; mais je devais a la cordialité 
de mes rapports avec ce collègue si bon,si honoêlo, -i dévoue. 
je devins aussi i l'ancienneté des liens qui muni seul •< celle 
laborieuse population de la Croix-llouge, ou nies relalions 
datent da jour de mon arrivée a Tourcoing et on je suis si 
heureux de compter de nombreuses 11 solides aui't es . |e bu 
devais d'apporter sur cette tombe l'expression émue de ma 
tristesse et de ma sympathie, 

» Je ne vous ai p.i- parlé de ses services militaires : l'homme 
de savoir que uuus avons connu, avait commencé par servir 
brillamment son pays : Incorpore au IDc regimcntd'infanlene 
le j janvier 1875, il passa ensuite dans la lie comp igtite des 
ouvriers de la marine ou. le i.'l août 1878, il elail nommé 
imntie-oiiviier: son livret militaire portail a son uc'.if, quand 
il quitta l'armée, la mention de cinq campagnes. 

• liesinouveaux n'a pas été seulement un bon père de fa
mille, un bon soldai, et un mandataire lldèle et dévoue a ses 
compatriotes; il a ete également ouvrier intelligent, laborieux, 
attaché a MI profession, avant su Baguer l'estime et l'affection 
de ses ' iiiuar.iies de travail,au si bien que de ses patrons,qni 
avaient pour lut les plus grands égards, les égards qu'on doit 
S un homme <le ciear et a uue collaboration dévouée île 2> nus. 
et qui n'oublieront pas. jeu suis sur, la veuve et les orphe
lins iloal le soutien d sparait. 

» Vous me permettrez d ajouter, comme président de Le .S'y 
utdartfé lirimtiltfiiiiir, qu'il fa! aussi un lion citoven anime de 
de la foi républicaine ; un homme sincère dans -e- convictions 
et tt i,-tement attaché aux princi|ies démocratiques. Eo appoi 
tant -m sa tombe une couronne, les membres du comité lé-
puhlic.iu ont voulu affirmer leurs sentiments amicaux poui 
celui qu'ils ont si souvent vu a krar coté, apportant son con
cours a l'œuvre commune. 

i. Au nom de tous les membres du t'. mseil miiiiicipal.au 
nom du l'aili liepubltcain. el, j ; puis due, au nom de tous 
les lialiitanls de la C.roiX-ltoiige, l'adresse le dernier adieu, 
a Alexandre Desmouveaux, dont nous conserverons le meil
leur souvenir, 

» M'il est pour la famille si cruellement frappée, pour cette 
pauvre veuve et ses sept enfants, une consolation |iu-.-ible 
dans un si grand malheur, elle le trouvera dan- le regrets cl 
les sympathies unanimes qui viennent de se manifester, el 
aussi dans l'assurance que nous ne l'abandonneion-pn-.cl'|uc 
non- allions a or tr de la secourir cl de la soulager par tous 
les moyens qai seront eu notre po.i'o'r ». 

Halles et marchés. — Modifications au règle 
ment. — Vo ci le lexio do l'arrélé municipal qui vit ni 
d'èlre pris à ca sujet : 

p ^ g l - n ' ^ u i v ^ 

^ a r U c t r ^ c t u a , "HTïX^Z p'V'i^'fe^cùou s„, 
V,,.nÀC.-i. M. - l.eselniix.boulii|ue- et resseires des Halles el 
les étant de la pois .oint, ne s.-um; ..aie, par ailjiid.c..l:o.i- pu 

w,aail»1[a&,,d.r^ 
Les èlaux, buiiliquesuii resserres, qui n auraient pas trouve 
preiicill- lors d e l ' a d j u d i c a t i o n , p i i u r r o u l c i r e l o u e s d t g r é t 

s'^^,ri'!,.^,;:-;u;,: ,-''''x,;,'e-^ ""a" 
» Il en sera de même ue- einui, lionliques et r. -s, ir -s ,|u 

ieVv^iieï'uùVad'i.idîeàtem a liue'nuira, s-ei'.n: !-;i ,-';••.'- a le 
vente de laviandj de cheval les biuliques n - I et i. Seront 
réservées aux Iripicis les boutiques poi iant les n> 9. le. m 

air'ectecs^'ia'veiae'é'e^v'.l.ml.'-. t'.;' l'is.̂ h'ifia'.-,'̂ nmu'i'gi'sVët"' 
u l ' e x c l u s i o n d e la v e n t e d e - l é g u m e s , 1- el "p..- i -. m l \ 
q u e l l e s s i i o n ! l e - e i v e e s l e s l i n i t i q u e s n u m é r o t é e s . le .,J a 9 
Les a t i t . e s b o u t i q u e s s e r o n t d s l i u e e i a la b o u c h e r i e . 

« I l SCia i n t e r d i t a n p r e n e u r c:, l u c a l u n i di s e t i l . M l e !.. 

hnitras'ou'cru-iàl-'.sj'ii'i u'.' pr'.viendra'i.ùu' pas dé ia c iee"dti 
Mmck. où ils seront, au préalable, vi p.- par la service *i M 

''C,', l'.c'pîenner'niem'b'rè'de phrase de l'ailicle U est supniiine 

u Vit. 35. — Les resseir, s le. Il illcs ne p mi i ni! 
en location, (l.e reste ennuie a larticle 38 scliiel). 

,. L'article U nctuel sera remplace par la tel.i-lon su. 

• Art, M. — Les pril .le lo-nlion seront bayes par deuxième 
et d'avance au commencement de charnue m>is. p;,i e s .p- re
tard de paiement co.istule par une su'iunalioii reslèc iiifruc-
meute pendant lue- mm-, le bail sera résilié de pleindroil 
Il scia interdit à l'ancien oceupeurde -J servir de la plac • e 
il sera procède icuime dans lou, les anlie- cas entraînant Is 
lci'hcaiicei -. Indj idic.iti..u de la pli,-,-devenue bine. | le 
ternis restant il courir du bail, aux ris pies et punis de l'adjn 
dicataiie exclu, qai supportera tous les fiai, de la uoaveM, 
i d j u d i c a l i o i l e t l a d i l l ' u e u c e e n m u n , d a n s le p r i x , s a n s po i 
i l i l , e u l iuc l l l l c a s . p r o f i l e r d ; la d,!l - renée e n p l u s , s 'il y e u a. 

^gme; ; ; ' dë ia 'p ' i i cé \^ 
"«Est supprimé le dernier saragraptM da raitieU48 qui elail 

'"!î'l'.;i"°i'l'le pieu Ira e.rileiniil a sa rbarga les droit- de I. a 

^ S i S l e i d ' n l a lo''1 *'"'1* *" " " ' " " ' " ' ' " " "" "' " " " ' " 
...lue ampli.ili.ei lin sera remise a M. le Connu- -aire 

("entraide Police el a ». I) Préiiosé en chel de lUclroi, 
•barges, chacun eu ce qui le concerne, d'eu s uer l'exécu
tion. « 

M t t r a d'un Taurquennois à Madagascar . — N ni 
tvous ru l'occasion déjà <ie reproduire une lettre nn 
nous avait été adressée par un |i un i h i nm i I u t 
•oing qui lait partie da corps d'occipiiarj q Uada 
lascar. 

EB voici anaantre uns le n !n • correspcadasl boa 
ent do l'inan irive eu date do '•' u ivcmbre : 
« Bu llniMii" In -iluili.iii e-1 louj eu- la même r'csl 

. -all l ie e l c o m m e a v a n t l 'u isui r e e l i o u . l e s v i l l a g e s lu i i 
les l ' . i h a v a l o s su: t n p i e - Ions i e - , , : i - | i u : t , c l repe 

li .1 ,1 

Pasleur, et un chien qui avait été mordu a été égaie L! 
abatlu. 

L'ebfant a commencé vendredi le traitement préventif 
de la rage. 

— N lus ;i"oiis déjà annoncé que des mesures avaient 
élé prises poar la rigoarease application du lègle - sut 
sur ia divagation il is citions; ou comprend qui n 
senec du fait qui vient de se produire, on redoublera 
encore de surveillance. 

Mouvaax — Ex^'.vi'i de mil audeiirs. — J.i'-i i 
des Biaifaileen se sont in!ro-',uils cbez M. Kréddric D -
luajrisck, au hameau do la Korgelte, et oui ealevé Jejx 
apins d'une va'ear de 0 fr. 

La porie du hangar avait été frac'.nrée et la clef .11-

n F P R O D U l S E Z ! Ida»*, dettin», affi> h : • 
iv,'- i'Eïij-jdltii'. Plusieurs couleurs en un tirage 
- P. LARL'E, 13, ruo Nationale,laUla. Ht3a .— 1 

\\M AYIABT & BOILEMÏ tïïÏÏESR 
se inot'.i'iii u la disjpoaltiou do leurs compatriotes di . 
roux: <lo foire leurs asquisitiofiJ do mobiliera à I 

Outra r.vxévu'ioti dea proieta d'ensemble qui peu-
vonl r t re dei)iniiJé.s, ils beirhargciit de conduire les 
peraonnea qui voudront bien sadrea*er à eux, ii la 
véritable source do la fabrication, c'est a-dire chez 
lea apocialistea du meuble, inconnus dea particul 
et de les guider au inieu>: do leurs intérêts, tant au 
point de vuo du choix iruc des in'ix. Prc-enii t u cas 
le visite : 

3,, Ir-m mm ei bo \m, 34, m de c 

Les courtes de LrVIVa, - La 
utiles lix" e- qualre réanions de l'aan 
iaes s«ivantes, .0.1- reserve d'approbation iniaislérlall-', 
. . î v i i r : 

Luudi de l'âquei, II avril, j adl de l'Ascension, !'•' m .t: 
liniamii '. ifi juin; dimanche i-"> septembre. 

Kecie subdlvlslonnalro d instruct 'on militaire do 
i.ilie. 1 1 raison da la tè e de V i", n n'y aoi 
'Onlcrence le ïfl lécembro prochain p u r les 1 
1 réservée! de i'armeo Ictrilorialc, inscrits a recula 

roi h lion .1 - Ul! •. 
pas d-.- . l lo ï j -.u-

rter, 

Eîn Vente 
A LA Llî^iMCiiS OU 

lire 

• c - l - l - d u |wrl ilil . l . 
'. u; Is récolte du ru .--i ; 

'',i:c,u::l':tV;,',v,;;:!:i 
,11 et II >s l e p i e - e u t . i u l -
is île m , u n e . 

i .- l ivei 

;;;,!' „ 
" V a i s 

Il ut p 

'!,:;; a/us 

DUd .ce. H 
lilcs . 

il I I : 

un passa po sui la 

Ht I t ' S . 
lui li» avaient contlé le 
are atmces.| . il t MU 

[m ai'pifC'.cr s a ( l iui 

q u ' i l , 11 f u s a i e n t d e 1 
un rive M. 1 
vovee dans ce pays 

» La c lionne com| 
sas et Maluacbes av< 
cl s ras les ordres tl i 
ueuieii-e polir empo 
sans c.eiji férir, - i 1 
«auisation de la uoi 
et avait conli nié s.i 
velle est n u i , ce a 1 

l.iir : plus 
Sakalavcs et euieve 
trouvent les lieuteu 
île manne , le lu nie 
nouvelles du capital 

„ Aussit.il leircnéi 
composée d • Sèuce, 
Jll II Ut: U l l l i Coloil. 

perdus oui du èlre 

libérer leurs es . l ive- . A sou cet 
avait décidé qu'une colonie 

..i-.-e de noopes noires, S suéci 
•.- île l'art II -ri.-.t:'. expédiée de 
e l e l d e l i!-m lj.»r (i -r.ud. Eli 

iler presque la moitié du |«J 
• euumi in.lant av.iil d< l cou 
i i Ile conqu de. i',r. nt diviséi 
ni ir.'lie eu avant, lorsqu'une 
•uaaanvs el -'est répandu - . 

l e ' l l s | e i - l '- a v a i e n t él 1 a l l a i 
s par eux; .1 ni< ce- combats i 

, } , r c t a B ? t a ? i ï l j a , 1 f f l l . " * i 
nau! lurquois , du Bénie, el 
m- Mazilher. 
al a f-.it f.ein. r un • roi mu 
dais, Malgielics, s a i s le corn 
•1 Seplaus. h l'heure s :tu Ile, 
repris i u nus iroapes. •• 

i i i r a l . 
• -, rail eu-

d o s l isons. 
lanauarivi 

c fut assez 
s sakalave 
imence lor-
• en postes 
triste non 

ivec la niiu-
pie- p u k'S 

l ' inlanleiie 
l'on e.-l sans 

• de renforl 
niaii i. meut 

les pastel 
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Le marché aux oiseaux. D'an arrêté d a M;:r:pr:s 
ce jour, il lé-une .]-. le marché u m ciseaux sera u nu 
le dimanche malin : lii 1er avril an 1 r n -libre, de 
inatre heures et demie a midi. Ha ter octobre au 1er 
avili, de six lu ures a midi. 

LESPROPOEDETANT 
•;iiii de p o m m e il<- t e r r e . — I n boa a l rop a u 
c i t r o n . l ' r oeédé fac i l e p o o r r o p l r - r H 
l icr i i ' . - l ' : ' i i«'i 'coiioiuiiiio p o a r m::i 
fer biaise - Le i ln imcr «les app l i 
d 'ac ide pliéulqme. 

• 

Uee réunion d ouvre r» trleu.-s. — Samedi soir a eu 
lieu dans ia salle de l'Economie des ménages,une réunion 
d'ouvriers trieurs pour la Cuuslilulion d'un syndicat 
professionnel. Une centaine d'hommes y assistaient. 

Celle réunion était présidée par M. Jean Legrand, 
assisté de MM. Edouard Bouche, François U.ibar ol Plane-
kaert, ce dernier comme secrétaire. 

M. Jean Legrand a exposé le but do la réunion. Il a 
fait ressortir la nécessité qu'il y avait pour les ouvrier» 
trieurs do se syndiquer ; il a fait connaître le mode de 
fonctionnement d'une association de M genre dont il 
faut, a-t il dit, dans la mesure du possible, écarter la po-
litinue. 

Leite première réuuiou n'est qu'due rcuuiou prépara, 
tj.re ; uue auire sera leune eu janvier. 

Le préstdeul se demande ai, eu présence du nombre re
lativement restreint des assistants, la Choix de la salle 
u'a pas eu pour elfel d'écarter uu certaiu uumbte d'ou
vriers trieurs et il consulte l'assemblée sur le p. iut de 
savoir si la prochaine séaaea devra être tonne à l'Econo
mie des Ménages. A une grande maj r l é , il .1 été répondu 
affirmativement. 

Avant de lever la séance, SI. Jean l.egrand a invité les 
assislanls à donner Immédiatement leur adhésion au 
syndicat projeté. 

L'u assez grand nombre de signalurcs ont élé recueil
lies. 

La rédaion n'a guère duré plus d'uue d::ni heure, 

La gicve des t i sserands . — Lo evi il t reste t"Uj inrs 
laus t« mémo état, aucuua entrevus n'ayant pu avoir 
1 ifu; les oavrieri avaient bien demandé l'aibitra 
commi) nous l'avons du, mais le patron 
ment absent de ToarcsaBs-

Un aecideat de travail . — l ,i • 
Mari" llileai'ti. à; e il" qnirail'.e cinq a .-. a eu la main 
jauchecoiiipriméo enlre an bailli f rmeir el un bobi
ner i n on est résulté des plans conlBses qai aicessi-
teront uu repos d'une d /.une de jours. 

L'oavriore a r-ci les *m\-. (a M. le doclcar Dele-
{range. 

Une chute. Jeudi, ver-, le sur, Mme M, lame Van 
lenborre, âgée de cinqaaute-qnatre ans, ,1 inenrsal rue 
In Kretuoy, qui rntoaruail cb tel le pir le chemin de 
tialafe, acernena da pied un ni de fer qai traînait et eu 
lornosiil se lit an genou droit nno blessure a-s-./. grave. 
I a fallu l'a Irauspur'.cr a son domicile. 

F.n défendant son r .ére. — La s-,H • s'est passée il y 
a quelques j'iar* déjà, mais les, faits n'ont été cou n as 
que lar liveiii.'dt. Du vint appreadre à Auguste l-rrii.-p.t. 
inasasuiier, qni ss trouvait s l'estemiuet de la tirandi 
Malte, à la 1: .1 x l; jii'o, que. SOS jeBM frère avait été, 
dans ia saila de bal da menu é'.abiisseiient, l'objet de 
violences : il se porta aussitôt a sua secours, mais il fut 
anssilùl assailli t sou toar par planeurs jeunes s u s . 
Henri Masuiv, âgé de IV ans. mai; m, el Oe-ar Caretle, .' 1 
aus, peigneur, qui, après l'avoir terrasse, l'accaoiéreut 
de coups de pied et de poiBj. Le m-.!li)ureax, qai a été 
serienseun 11'. blessé à la 1 1 . a l u i les ; tus .!. M. le 
•licteur Cuisset. S-'s agr sseurs onl'elé laissés eu liberté 
provisoire. 

Une saisie Importante de marchandise de contre 
bande a. la garo. — linis la | nirn 'e de vendredi, II. 
Hou'urier. vérificateur dedoaano, et M. lias, prépose,out 
trouvé, dissimules dans nu wagon ctargôde pa 
lo lui ea balie, environ ôuo I lojrainmes de i vre 
en ,'raius. La cbargcineol catt r a inimédiatemeal été 
s a i s i . 

Mandat d 'ar rê t . —Le brigadier dn rvio 
rcte Lecafilte 1 mis .sain idi a . x j;u(i m un in 
ré', décerné, le srti (Billet dernier, par si. li 
d'instrnction, contre II un Mordacq, i jé .le J7 
ual.or, né a Auiieppe-, incalpé dj vol. 

elles. — l'ne femme guilomb itdas MN puis. 
Simcdi.vers six heures el demie du malin, Slme Uehacle, 

Ci si an pi il n lu fois 1 on, 
li us prépaii . 

légume, utile par cxcdlence : )'ai uoiuin< 
e l e u r , l.e •• (laiu de pomme de terre ». 

vous donner là re. cil'', seia tiv.s bien 1 
. j'en suis sure', car il enrichira \ 

mo- j nus d'un meta de plus. J'ajouterai que 
sente bien comme coup d'œil, et <iu° i•• 
; LeiiH mcnl â n belle /nine. 

le Uiatnre, | Au surplus, comme l'on dil sur les a 
mes : goùlva et comparez. Vous |>rencz s.-. 
poiiiinea de terre, voua les faites liouill 
peu d'cau.Les pommes do tciTe etanl 1 
les réduisez en puree,puis, vous k s mell 
casserole avec du beurre frais, du sel, d 
un verre de luit. Quand 1" loul est bien ni 
vous ajoutez li.us œufs entiers et une demi i 
gruyère râpr>, (uns vous videz le tout dans: uu . 
n timbale, que vous avez préalablement • . 
beurre et saupoudre do chapelure. 

Sous faites cuire au four vingt minut< 
puis vous démoulez avec précaution et t eu -
l i . . n i i l h . i i i . 

11,01) réussie, cette limbali 
un plat aussi abondant que tain. 

* * 
Plusieurs mères m'ont dcmainl 

prises d'indiquer un sirop facile â \ réparer . i. 
cl pouvant fournir uue boisson a^réalde e'. . 
cliissaute pour les ]ietitM soirées iutimcs ou l'on e 
réunit quelques amis pour causer cl pa 
ment ensemble. 

Je vi u 1 ai déjà .I- une h . 
scill - cl do fji'cii idinc ; voi ; i... 1I1 . an , 
l'essence de citron qui est d 

Sous faites dissoudre un kilo^ramm 
blanc dans deux litres d'eau boui 
cuire un peu, 1 u u \ 
citrique et vous la 
ajoutez alors tgrammes d'essence de citi 
tues d'capril de vin. s 
mélange 1 t op< ré, vous mettez e i I 

DOUJ boucli ' .K' ce 
d'eau d itisscnt immédiateui ;ul u 
son au J d 'In icu c que proi 

l-.t niauiteiiaiit tiermcllez â taule 
li-or un [ eu ] lus dans ses altribul 
ses nièces un proo dé a la fois pratique 1 
relever le dessin d'une broderie. Vous posez ; 1 

de la -é-
11 lai il al
la! -, jage 
ans, 1 mr-

squ 
A ses cris, son frère, M. Kaoïkairt, il deux voisins, 

SIM. Lambert et Dupont, accourureut t l parvinrent, non 
saus insi, a retirer la malbenreitse de sa triste situation. 

Par mesure de précaution, ou courut chercher Si. u 
docteur Delebeeque qui constata que la victime de l'ac
cident était sous l'empire d'un- lièvre intense qni anrail 
pu amener il. s suites factieuses, l'urt lii-ur.ii-iiii.nl. 
samedi d.-ins la oir e, lima Koockaert se Irouvail beau
coup mieux. 

Bondues. — Braromini/e. — Samedi milin, 
chasse Emile Msuril on, adressé p-ocôs-veibal i I.- n ir.i 
Dhoogbe, lige de US ans, demeurant ;iti lu.m au du Petll 

indu's, qui avait pincé plusieurs collets sur dea 1er- pour nettoyer le fer-blanc, Ï, plateaux 
.lis réservés a SI. D'Ilespcl, mure ,'. • la Commune, lu est i.i suivante : 

ménagère, u/ t" de ... ans. demeurant rue de la Vignette derio à copier sur une lable 1 uis v, Us 
maisons Uvlobel, était al lu pmscr de leaa. l.u se peu- ,i«nn„ rm ,iiu, , in , . , / ... , ., ,,. 
chant sur ,11 margelle da puils.elle pcidil l'équilibre el ' ' ! , , . , . "i 1 ' i','„, 
tomba jusqu'au fond. dément avec le dos d une cuiller d élain. Imm meut la broderie se décalque. Lo difdc 

vous n'avez plus qu'i 
sur un papier bleu spécial ,1 que l'on I 
tous le's papetiers, puis à l'aide d'u 
t«iiis les contours de votre des 

j votre étoffe sous le papier bleu; quand . 
ce papier, voire broderie .-si li ,' 
sur l'étoffe. 

f.'e.sl 1 eu compliqué, comme \ 
procédé peu! rendre service, 

» 
1 ne recette non moins' simple el non 

lièvre avait élé pris à l'un da ces collets 

Halluin. — Car M s- itprèmicet. — si. l'abbé Idiil-
lum, piètre de ia dernière ordination, a célébré mer
credi, a l'église paroissiale, sa messe de, prémices : un 
grand nombre d'ecclésiastiques, originaires il'iia.iu n. 
étaient venus de Ions les p.nnts da vaste diocèse p mr 
assister ù cette louchante cérèsn in a. 

La rue de l'Asile, cil demcurenl les parents da nou
veau prêtre, et les autres rue» conlmsaal .1 l'église, 
avaieut éié magniliqnemenl décorées d 1 gnirian les.îl'ori 
flammes, bana ères et drapeaux ; on reuiarqaait 1:11 ,-u-
perbo portique avec cote inscript ioa : 

.. Honneur aiiv Prêtres de Jesas Christ • 
M. l'abbe iihaiiuui a été conduit processicnnelierncnl 

à l'église oii l'attendait une 1res nombreuse assistance. 
M.l'abbi Caron, professeur au lVtit-SJminiire d'Ilaz-

broack, oui avait eu pour élève si. l'abbi Uhallmn, a 
prouoneé un éloqueut sermon de circonstance 

Un banqnat a clé offert pir SI. P. u [relia, suivant les 
instructions de sa smar ràceiii nent décé lôe, Mlle H 
Oefreliu, qui avait nioulie taut de tollicitude pour le 
uouveau prêtre. 

— l u poi (c-iiioit. die (roaos rotife do Boasbrcaae. -
Vendredi dans la intimée, SI. C listant SeibuUt portent 
in Journal de Houbalx, a trouvé, dans le trajet d'Ililluiu 
à Rjusbecque, un porte-monnaie qu'il s'est empressé de 
déposer au bureau de police, où 10 propriétaire irut le 
réclamer, '" 

- /'n enfant mordu par un rlien. — Mesures et i,re-
eautions. - Jeudi, vers le MIT, eq j une enfant qni tor-
lait do I école ayant été mordu par un chien, inconnu 
dans le quartier, on ;o mit aussitôt à la ooarsaile de 

Sous prenez quelques poignées de c nuire ... 
vous tamisez soigneusement à la passoire, pui 
mélangez cette cendre aTee do l'huile à i 
0011 à obtenir une 1 tite llne et assez com| 

Pour nettoyer l'objet, vous prem z un peu de pato 
sur un morceau île vieille toile el '. 
reuseinent. avec un eecond chinon, de la 
vous achever de polir et do donner le 1 -, 

ti'est un précédé économique, n'est i! 
dont vous serra contents. 

* 
Je terminerai sur une question qui ne sort p u 

trop du cadre que je me suis im 
trait à l'hygiène C'est 
jourd'hui vous signal. : été-dé
montré au cours d 1.. 

lo u n s anus, consisb cm 
fait un ne 

1.antisepsie, cetl mtéressaul 1 
verte, ne doit pus être gâtée par des malhabil 
sous prétexte de faire de [hygiène, • 
lorl cl a travers dos antiseptiques souvent d 
rcux. 

— C'est ainsi, mo di>;iii mon docleur. que l'acide 
phénique, très bon pour certains usages, pem" 
sionner de véritables accident». 

Et, comme je paraissais étonnée 
animal qu'on parvint a rejoindre et qu'on tua sassllot. I — Mali oui,c'est comme cela ; i! y a des personnes 
r,.„\-:-.!!?L\.^i-e..'fi!î!.re'i,..u.li

li!!.'1. ' '"'.l 'autop.ie, u'a rien | qui, s'étant blessée?, croient fort bien faire d'appli trouvé de suspect dans I 
de pruJeii r a f l f l a ï l * ,I .îf,e*; c«ne«daul,par menre ' quer sui- leur plaie des compresses d'acide phénique. 

se, la té.e a Hé envoyée a Lille, a 1 institut ; Or les compresses ainsi imbibées peuvent facilement 
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